RAP  P O R T 

Fa  I T par  le  Citoyen  Ma  in  N e ma  re  ^ au 
nom  des  Commissaires  de  la  Caisse  d’ Épar- 
gnes J aux  Actionnaires  de  la  première 
Société  de  cette  Caisse  ^ en  leur  Assemblée 
^néraleAu  24^  jour  du  premier  mois  de  Van 
2*.  de  la  République  y une  et  indivisible  ^ ( i5 
Octobre'  1793,  vieux  style). 

Citoyens, 

Vos  Commissaires  ont  à vous  rendre  compte  'de  toutes  les  opé- 
rations de  votre  Société , faites  depuis  celui  qui  vous  a été  rendu 
dans  votre  dernière  Assemblée  générale  , du  trente  iuiîiet  1792. 

. Il  convient  de  vous  rappeler  , Citoyens  , que  le  Compte  définitif' 
qui  vous  fut  .rendu  alors,  présentoit  pour  la  Classe  des  Vieillards , 
49, 1 58  Actions , donnant  la  somme  de  . . 4,424,220!.  >5  s.  »d. 

Pour  celle  des  Jeunes  , 303,845  Actions , ' . 
qui  ont  produit  la  somme  de  .....  . 27,346,050  » » ■ 

124,532,  Actions  part,ielles  de  9 livres,., 
donnant  là  somme  de  .........  . 1,120,788  - » » 

Et  2,073  portions  de  trente  sols,  produi- 
sans  la  somme  de  .......  . * . . ' 3jt09  10  » 

Ce  qui  déterminoit  le  capital  de  votre  ' . 

.Société  à ,l.a  somme  de  ........  . '32,894,167  10  ». 

qui,  àPépoquede  cette  dernière  Assemblée  générale,  étoit  convertie 
en  Quittances  de  finance  et  Contrats  de  reconstitution  à votre  profit. 

Depuis  ce  dernier  Compte  , vos  Commissaires  ont  suivi  toutes., 
les  opérations  de  P Administration  , avec  les  soins  .qufils  doi- 
vent à votre  co,nfiance  : leur  principale  vigilance  s’est  portée 
à éviter  la  stagnation  de  vos  fonds  libres;, et  en  cela,  comme  sur 
tous  les  objets  qui  intéressent  votre  Société,  vos  Commissaires  ont 

toujours  marché  d’accord  avec  rAdrainistration  ^ pour  les^  emplois 
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qu’il  a convenü  de  faire  pour  vos  intérêts , et  la  marcïie  , autant 
rapide  que  possible  , des  rapprochemens  qui  naiss@J(it  des  Statuts 
formant  la  base  et  le  réglement  de  votre  Société. 

Il  convient  de  yous  rappeler  ici , que  d’après  le  ^dernier  rapport 
qui  vous  a été  fait  , le  30  juillet  1792  , il  se  joignoit  à votre 
capital  de  32^89-4?^  67 1.  los.  sd» 

i®.  822,354  liv.  3 s.  9 d.,  montant  des  six' 
mois  de  jouissance  attachés  aux  bordereaux 
formant  ce  capital , lesquels  bordereaux  ont 
été  convertis  en  Contrats  au  nom  collectif 
des  Actionnaires , . . . 822,354!.  3s.  98, 

2P.  Et  78,216  1.  18  s.. 

1 1 d.  , qui , suivant  le 
même  rapport , v^enoient 
d’être  emplojés  à l’ac- 
quisition de  nouvelles 
rentes  à votre  profit , et 
formôient  le  net,  déduc- 
tion faîte  des  droits  d’en- 
registrement , des 'bé- 
néfices faits  sur  les. 

11,768,297  1.  7 s.  Il  d.. 
de-bordereaux  de  liqui- 
dation , acquis  par  l’Ad- 
ministration pôiîr,  le 
compte  de  votre  Société,  , 

ci  . . . 78,216  18  II 


^ 900,571  Z 


Ces  deux  sommes,  qui 
sont  les  deux  premières 

bonifications  qu’ait  pro- 
duit_  votre  Société  , ont 
formé  celle  de  ...  » 

Qui  jointe  à votre  pre- 
mier capital  , a formé 
celui  dc'  . . * « . 


900,571  2 8 


33^794, 73S  12  8- 


* • 
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Voilà  quelle  étoifc  votre  situation  lors  de  votre  dernière  Assem- 
blée, du  30  juillet  1792. 

Vos  Commissaires  ont  maintenant  à vous  renlre  compte  de 
toutes  les  opérations  qui  se  sont  faites  depuis,  et  des  boniHcations 
et  accroisseraens  qui  en  résultent  jusqu’au  31  mars  dernier,  époque 
à laquelle  se  fixe  annuellement  votre  Société. 

Sans  attendre  cette  époque  , l’Administration  nous  a dès  le 
commencement  de  cette  année , présenté  le  Tableau  de  votre  situa- 
tion jiisques  au  janvier;  n>us  l’avons  examiné  avec  la  plus 
scrupuleuse  attention ,,  nous  nous  sommes  livrés  aux  vérifications 
les  plus  exactes;  et  voici  le  résultat  que  ce  Tableau  nous  a présenté. 

1°.  Les  822,3541.3  s.  9 d.  formant  le  premier  objet  des  bonifi- 
cations dont  nous  venons  de  parler,  ayant  été  touché  par  l’Ad- 
ministration , ont  été  par  elle  employés , et  au  moyen  de  la  baisse 
sur  la  place  , ont  produit  85i.,ido  L , et  conséquemment  une  aug- 
mentation de  capital  de  28,74^  1.  s.  3 

2°.  Ces  85 J,  100  de  bordereaux  oui  été 
reconstitués  à votre  profit  , et  donnent 
42,555  liv.  de  jente.  Les  contrats  qui  en 
résultent,  vous  accordent  jouissance  du  pre- 
mier janvier  1792.  L’Admioistration  ayant 
touché  cette  année  avant  le  31  mars  der- 
nier ; il  doit  être  fait  état  de  cette  somme , ci  42,555  » » 

30.  Les  78,216  liv.  18  s.  Il  d.  formant  le 
■second.et  dernier  objet  des  bonifications  ci-  ^ 

dessus  rappelées  , et  pareillement  reconsti- ' 
tuées  à votre  profit  , produisent^  annuelle-  ^ 
ment  3910  liv.  16  s.  ii  d. , dont -les  neuf 
mois  échus  au  premier  janvier  dernier , 
ayant  été  touchés  par  l’Administratian,  doi- 
vent être  employés  ici,  ci  . . . . . , . ^^933  ^ 7 

/ - - - 

qui  fait  monter  ces  nouvelles  boni  fi-  ' 

Sur  lesquelles  il  a été  fait  le  préleyement 
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IDe  Pûutre  part.^  . , . , 
des  8 deniers  par  livre  appartenans  à FAd- 
ministratiori , aux  termes  de  Farticle  36  du 
premier  chapitre  des  Statuts , sur  tous  les 
revenus  de  la  Société. 

Pour  parvenir  à connoître  Pobjet  de  ce 
prélèvement , il  a fallu  nous  fixer  sur  les 
sommes  qui  doivent  ces  8 deniers  pour  livre;, 
et  pour  déterminer  les  deu.x  premières  de 
ees  sommes  , nous  avons  distingué  deux 
époques.  Celle  du  31  mars  1792,  où  le  pro- 
duit de  toutes  les  mises  étoit  de  32,894,167 1. 
10  s. , et  celle  du  i5  août  suivant , où  il  se 
troüvoit  être  de  33,917,440!.  10,  augmenté 
conséquemment  dé*  1,023,273  1.  par  le  com- 
plément de  12,633  actions  partielles. 

Nous  arrêtant  à la  première  époque , le 
de.nier  vingt  de  votre  premier  capital  de 
32,894,167  liv.  10 -s.  est  de  1,644708  liy. 
7 ».  6 d, , produit  pour  Fa-miée  et  pour  qua- 
tre mois  et  demi , du  31 
mars  au  i5  août  . . . 616,765  12  9 

Passant  à la  2®.  épo- 
que , le  denier  20  de  votre 
capital  de  33,917,440!. 

10  s.  est  de  1,696,872  1. 

7 s.  6 d. , produit  pour 
l’année  , et  pour  quatre 
mois  et  demi  du  1 5 août 
au  dernier  décembre  de  635,962  » » 

Ces  deux  dernières 
sommes  doivent  les.8.  d. 
pour  livre' à l’Adminis- 
tration. 

Les  autres  sommes  qui 
en  étoient  encore  sus- 
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. 74,233  18  10 


cepfeifcles  à l’époque  diî 
premier  janvier  der- 
nier, sont 

1°.  Les  42,555  livres 
touchées  par  l’Adminis- 
tration pour  l’année 
1792  , des  arrérages  des 
85i,i,oo  liv.  5 dont  nous 
Vous  avons  ci  - dessus 
parlé , ci  .....  . 

2°.  Les  2933  liv.  2 s. 
7 d. , aussi  touchées  par 
l’Administration  pour  9- 
niois  de  1792  , des  arré- 
rages des  78,216  1.  18  s. 
iid. , formant  avec  le 
dernier  objet  vos  , pre- 
mières bonifications  , ci 

30.  Et  les  arrérages  qui' 
étoient  dus  le  31  mars 
1792  aux  Actionnaires 
sur  les  fonds  , ■ qu’ils 
avoient  versés  précédem- 
ment, ces  arrérages  mon- 
tent à . . . . . . . . 

Ainsi  les  sommes  de- 
vant supporter  le  prélè- 
vement des  8 d.  pour  liv. 
en  faveur  de  l’Adniiriis- 
tration  , sont  de  . . . 


42,555  » i> 


'2,933 


32,432  ^ » 


I >330^637  iS  4 


Dont  les  8 d.  pour  liv. 
sont  de  . . ......  ' 44,354  12 

A cette  somme  , nous 
avons  cru  devoir  ajouter 
pour  frais  de  quittances 
et  immatricules  . . . 2,000  % 


46,354  12-  » 


Ces  2 sommes  ont  formé 
celle  de.  • * . . * * 

Qui  déduite  sur  les 
74,233  1. 18  s.  10  d. , mon- 
tant des  bonifications  ci- 
dessus  , les  réduit  à . . 


46,354 


12 


27-, 879-  6 10 


f 
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D* autre  part . . , 
Et  en  rappelant  ros  premières  bonifica- 
tions  annoncéers  dans  votre  dernière  Assem- 
blée , montant,  à . . . i . . ^ . 


Cek  vous  présente  un  total  de  , 

auquel  joignant  , comme  appartenant  ans 
deux  prcMiières  Classes  seulement,  25,58.î  1. 
i6  s.  6 d. , montant  des  six  mois  d’arrérages 
abandonnés  sur  les  bordereaux  donnés  en 
paiement  des  1,023,273  liv.  de  corapiémeus 
effectués  le  1 5 août  1792,  pi  .....  , 
-Et  comme  appartenant  aux  Mises  par- 
tielles 40,014  1.  6s.  7 d,,  montant  de  quatre 
mois  et  demi  d’arrérages  du  31  mars  au  i5 
août  1792  , des  1,123,897  îiv.  10  s. , produit 
des  Mises  partielles  à la  première  époque,  et 
de  quatre  mois  et  demi  aussi  dkrrérages, 
du  1 5 août  aq  dernier  décembre , de  la  somme 
de  1,010,200  iiv.  10  s. , à laquelle  ce  produit 
s’est  l'édiîit  à la  seconde  époque  , par  la  dé- 
duction du  prix  des  12,633  Actions  partielles 
complétées  , ci  ^ . 

Vos  bonificcitions  opérées  jusqu’au  pre- 
mier janvier  1793,  ont  formé  un  total  de  . 

Qui  dégagé , 

i®.  des  27,663  liv.i  s.  I d.  pour  la  portion' 
des  Mises  partielles  dans,  les  bonifications 
coniHiunes  , montantes  à 928,460  liv.  9 s- 
6 d. , Cl  .......  27,663 

2®.  Et  desdits  intérêts 
de  ces  Mises  partielles  , 
montantes  à ....  . 

Au  total  .... 

^ trouve  ré.duit  à . 


40,014 

6 

^ 1 

67,667 

7 

8 1 

• # • • 

• 0 • • 

27,879  6 I® 


900,671  2 8 


928,460  9 6 


26, 58i  16  $ 


40,014  6 7 


994,046  12  7 


67,667  7 8 


926,379  4 II 
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Cette  dernière  somme , devenue  Capital  par  l’emploi  qui  en  a 
été  fait , a produit  46313  liv.  19  s.  z den.  d’intérêt , qui , divisés  en 
portions  de  45  liv.,  ont  fourni  aux  tirages  derniers  T029  Rentes 
outre  celles  vacantes  par  les  décès  et  autres  causes  prévues  par  les 
statuts. 

Ceci  termine  tontes  les  opérations  de  votre  Société  jusqu’au  i®*" 
janvier  dernier;  nous  passons  maintenant  à celles  faites  depuis. 

Et  pour  vous  les  présenter  dans  toute  leur  intégrité  , il  eSt  né- 
cessaire de  vous  dire  , qu’à  l’époque  du  janvier  dernier,  d’après 
le  compte  arreté  par  nous  le  18  février  suivant , rendu  puldic  par 
la  voie  de  l’impression , vos  capitaux  présentoient  une  somme  de 
33,917,440  liv.  10  s. , annoncée  être  le  produit  de  50069  actions  dans 
la  classe  des  Vieillards  ; 315667,  eomposant  la  olasse  des  Jeunes; 
de  II  1899  portions  de  9 liv.  et  de  2073  de  30  sols.  Mais  les  tra- 
vaux de  l’Administration  et  nos  vérifications  antérieures  nous  ont 
assuré  que  nos  capitaux  n’étoient  réellement  au  janvier  que  do 
33,914,779  liv.  10  sous  , produit  de  5o,o69"actions  pour  jes  Vieil- 
lards ; 315,567  actions  pour  la  classe  des  Jeunes;  111^343  portions 
de  9 liv.  , 1664  portions  de  30  sous  y et  de  1981  nourritures  dans- 
ées dernières  portions. 

Cette  erreur  qui  étoit  de  2661  liv.  a provenu  : 

1°.  De  ce  que,  mal-à-propos,  on  avoit  laissé  dans  les  111,899 
portions  de  9 liv.  portées  au  compte  arrêté  par  nous  le  18  février- 
dernier;  289  portions  aussi  de  9 liv.  qui  avoient  été  complétées  et 
fesoient  partie, du  nombre  d’actions  entières  portées  au  même 
compte. 

2°.  Et  de  ce  qu’on  avoit  encore,  mal-à  - propos  , laissé  en  prodqifc 
40  coupons  de  30.  sous  qui  avoient  été  retirés  par  différens  Action- 
naires, en  vertu  de  la  faculté  qui  leur  en  avoit  été  accordée  par 
délibération  du  21  mai  1792  ; et  au  moyen  des  complémens  et  nour" 
ritures  faits  depuis  le  i®^  janvier  dernier  jusqu’au  31  mars  suivant;, 
vos  capitaux  , jusqu’à  cette  époque , montent  à 36,094,840  liv.  10  s." 
produit  de  61,396  actions  dans  la  classe  des  Vieillards;  de  331,990? 
dans  celle  des  Jeunes;  de  93,640  portions  9 liv.; de  1607  portions, 
de  30  sous  ; de  80,178  nourritures  dans  les  portions  de  9 liv.  ; de  9294 
nourritures  dans  les  portions- de  30  solis ,,  et  enfin  de  1049  portiou& 
de  9 liv.  nourries  par  anticipation. 


Nous  ailoiis  maintenant  vous  présenter  Vos  boniBcatiom  en  vous 
rappelant  celles  opérées  jusqu’au  i®*"  janvier  dernier,  et  montant, 
suivant  le  détail  que  nous  venons  d’en 

faire,  à .1 ^94,046  -IZ  J 

Nous  n’avons  plus  à vous  parler  que  de 
celles  faites  depuis.  ; elles  consistent , 

10.  En  i i,597liv.  18  s.  i d.  , montant  de 
trois  mois  d’intérêts  du  produit  des  Mises 
partielles  , lesquels  intérêts  ont  été  calculés 
en  raison-  du  décroissement  progressif  de 
ces  Mises , et  ont  produit  ; 

Savoir: 

Pour  un  mois  quinze  jours  , du  premier 
janvier  dernier  au  iS  féviiêr  suivant , de  la 
somme  de  1,007,639  îiv.  10  s. , à laquelle 
s’est  trouvée  réduite  celle  de  1,010,200  I. , 
qui,  d’après  l’erreur  dont  nous  avons  çi- 
dessus  parlé  , formoit  seulement  l’objet  des 
Mises  partielles  établies  au  compte  par  no  us, 
arrêté  le  18  février  der- 
nier , la  somme  de  ■ . . . 6,297  Z - 5 
Et  aussi  pour  un  mois 
quinze- jours  d’intérêt, 
du  i5  février  dernier  au 
31  mars  suivant^  de  la 
somme  de  848,126  liv. 

10  s.  , à laquelle  se  sont 
trouvé  réduites  les  Mises 
partielles  , par  les  corn- 
plémens  effectués  ledit 
jour  i5  février  , et  mom 
tant  à - 169,414  îiv.  h 
somme  de . . » . • # S,goo  i5  8 

Sommes  pareilles , à ap- 
pliquer aux  Mises  par- 
tielles, ci.,  .....  11,697  ï8  I 


994,046  îZ  7 
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20.  En  845  lir.  16  s.  10  ci.  , montant  des 
trois  mois  d’intérêt , du  premier  janvier  au 
31  mars  derniers  , de  27653  liv.  i s.  i d. , 
‘d’nne  part , et  de  40^014  1.  6 s.  7 d. , d’autre 
part , composant  les  capitaux  des  bonifica- 
tions et  intérêts  revenant  aux  Mises  partiel- 
les d’après  le  compte  par  nous  arrêté  le  18 
février  dernier. 

Nous  vous  observons  , que  ces  deux  pre- 
miers objets  de  bonifications  ne  sont  em- 
ployés ici  que  pour  mémoire  , leur  montant 
n’étant  pas  touché  au  31  mars  , époque  à 
laquelle  nous  avons  dû  nous  arrêter  pour  la 
formation  des  comptes  que  nous  vous  ren** 
dons;  mais  ils  feront , ainsi- que  le  bénéfice 
qui  résultera  de  l’emploi,  partie  du  premier 
■compte  qui  sera  à vous  rendre  , ci  . . * 

30.  En  24,105  liv.  12-  s.  6 d. , revenant 
aux  deux  premières  Classes  pour  le  mon- 
tant des  trois  premiers  mois  d’intérêts  des 
Actions  complettées  , et  dont  PActionnaire 
complettaiit  supporte  la  retenue  aux  ter- 
mes des  Statuts  , lesquels  complémens  jus- 
.qu’au  i5  août , montent  à 1,928,430  1. , ci 

40.  Dana  le  bénéfice  de  l’emploi  de  cette 
dernière  somme,  montant  à 4067  liv.  iS  s. 
appartenant  aussi  aux  deux  premières  clas- 

_SCS  ) Cl  *••••  •••«•■•*«  ■•■• 

5°.  En  35,952  liv.  3 s. , montant  des  six 
mois  abandonnés  sur  les  bordereaux  donnés 
en  paiement  des  complémens  faits  depuis 
le  premier  janvier  jusqu’au  31  mars  der- 
nier, et  montant  à 1,438,086  liv.  , desquels 


994,046  12  7 
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24,iô5  12  6 


4,067  i5  » 


J, 012, 210 

B 


8 


ï,oi2^2ï:o 


35,952  3 « 


( ïo  ) 

De  î autre  part .... 

intérêts  appartiennent  aussi  aux  deux  pre- 
mières Classes  seulement , ci 

6®.  En  19,968  liv.  i5  s. , montant  des  trois 
premiers  mois  d’intérêts  des  derniers  com- 
plémens  dont  l’Administration  fait  la  rete- 
nue à l’Actionnaire  coinplettant , comme 
nous  l’avons  dit  ci-dessus  aux  termes  des 
, Statuts.  Cet  objet , qui  appartient  aussi  aux 
deux  premières  Classes  , ne  sera  employé 
ici  que  pour  mémoire  , par  la  raison  que 
l’Administration  ne  l’avoit  pas  touché  au  31 
mars  dernier  ; mais  il  en  sera  fait  état  dans 
le  prochain  compte  , ci Mémoire. 

70.  En  18*,  549  liv  7 s.  6 d. , montant  des 
six  mois  d’arrérages  abandonnés  sur  les  bor- 
deraux  donnés  en  paiement  des  nourritures. 

Ces  six  mois  appartiennent  aux' Mises  par- 
tielles , Cl 

8°.  En  12,073  liv.  16  s.  3 d. , pour  être 
appliqués  aussi  aux  Mises  partielles,  à cause 
des  bénéfices  faits  sur  l’emploi  des  bonifi- 
cations , revenant  à ces  Mises  et  aux  deux 
premières  Classes  3 d’après  le  compte  par 
nous  arrêté  le  18  février  dernier,  ci  . . . 

90.  Et  enfin  en  20,027  liv.  12  s.  i d.  de 
bénéfices  faits  dans  le  remploi  de  cinq  quit- 
tances de  finance,  sortis  en  remboursement 
au  tirage  de  décembre  1792  , lesquels  béné- 
fices appartiennent  aussi  aux  deux  Classes 
et  aux  Mises  partielles  , ci 


8 


18,549 


6 


12,073  16  3 


20,027  12 


Ce  qui  fait  monter  la  totalité  de  vos  boni- 
fications, jusqu’au  31  mars  dernier,  à . . 
Qui  sont  maintenant  une  propriété  en 


1,108,822  18  II 


1,108,822  18  ir 


Ci-contre 1,108,822  18  n 

votre  nom  , soit  par  les  Contrats  de  recons- 
titution , soit  par  les  quittances  de  finance. 

Et  en  rappelant  la  masse  de  vos  capi- 
taux au  31  mars  , et  que  nous  venons  de 
vous  annoncer , être  de 

Votre  Société  , jusqu’à  cette  époque  du 
31  mars  dernier  , en  capitaux  et  bonifica- 
tions , ( ces  dernières  devenues  elles-mêmes 
capitaux)  monte  à ^ 

Somme,  qui  est  à répartir  proportionellement  entre  les  deux 
Classes  et  les  Mises  partielles. 

Les  calculs  présentés  par  FAdministration , et  par  nous  vérifiés 
avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  , donnent  ; 

Savoir: 

A la  Classe  des  Vieillards  , composée  de 
51,396  Actions  4,759,060  7 4 

A la  Classe  des  Jeunes  , composée  de 
231,990  Actions  .....«»••••  3®>7^9’74^  ^ ^ 

Et  aux  Mises  partielles , composées  , i«. 
de  93,640  portions  de  9 liv.  2°.  De  1607 
portions  de  30  s.  3°.  De  81,221  nourritures 
de  portions  à 9 liv.  4°.  Et  de  9294  nour- 
ritures à 3®  sols.  1,684,866  13  O 

Somme  égale  à celle  qui  vient  de  vous 
être  annoncée  37’^®3’^^3  ^ 7 ^ 


Ainsijes  complémens  , nourritures  et  bonifications  faits  jusqu’au 
31  mars  dernier  , augmentent  les  capitaux  de  votre  Société  de 
3,408,924  liv.  16  s.  3 den.  de  ce  qu’ils  étoient  lors  du  compte 
du  30  juillet  de  l’année  dernière  , paisqu’à  cette  époque  les  fonds 
de  votre  Société  n’étoient , tant  en  capitaux  qu’en  bonifications, 
que  de  33,794,738  üv.  12  s.  8 den. 
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Nous  avons  malnfenanfc  à vous  rendre  compte  des  réclamations 
qui  \’ous  intéressent  essentiellement  , et  qui  ont  été  faites  dans 
Pas  emblée  générale  des  actionnaires  de  la  seconde  Société  de 
^’étc.blissement,  du  27  septembre  dernier , à l’occasion  de  la  clôture 
. qui  a en  lieu  le  39  du  même  mois. 

Les  commissaires  des  Actionnaires  de  cette  seconde  Société,  onlr 
soumis  ù l’Asî-'emblée  les  modifications  qu’ils  avoTent  à présenter  k- 
Particle  trois  des  statuts  arretés  en  l’Assemblée  générale  delà  pre- 
mière Société  , tenue  le  i5  septembre  1791. 

Par  ces  statuts,  ont-ils  dit,  tout  Actionnaire  , jouissant  de  la  rente 
de  45  iiv.  est  tenu  de  se  présenter,  soit  par  lui-même  , ou  par  uu' 
fondé  de  pouvoirs  , pour  recevoin  sa  rente  avant  le  tirage  qui  sera 
fait  cha(|ue  année. 

cc  Tout  Actionnaire  jouissant  qui  ne  se  présentera  pas,  ( porte 
X Part.  2 ) pour  recevoir , un  mois  avant  le  tirage  , sera  censé  mort 
X jusqu’à  sa  représentation  , et  les  intérêts  attachés  à ses  Actions- 
19  seront  distïibués  ,,par  la  voie  du  sort , dans  la  forme  prescrite  par 
3)  les  S ta  tut  s.- 

L’ai  ticle  3®  modifie  ces  deux  articles , en  disant  « qu’üs  n’auronfe 
» pas  lieu  lorsque  l’Actionnaire  , jouissant  de  la  rente  de  40  Iiv.- 
3>  aura  des  actions  non  produisant  rente  qu’il  aura  fait  viser  avant 
» le  tirage  ; parce  qu^  alors  son  existence  est  prouvée  parle  visa. 

Cette  faculté  d’éviter  la  distribution  de  la  rente  non  touchée 
avant  ie  tirage  par  l’observance  de  la  formalité  du  visa  , a eu  de 
grands  iiicoiivéniens  dans  la  i^'®  Société.  Un  Actionnaire  (parexem» 
pie  ) avant  de  partir  pour  l’armée,  ou  pour  favoriser  sa  négligence  , 
a fait  viser  ses  Actions  produisant  rente,  ou  celui  qu’il  a rendu  dé- 
positaire a rempli  pour  lui  cette  formalité  , les  tirages  sont  arrivés, 
et  PAdministration  arrêtée  par  le  visa'  n’a  pu  jeter  dans  la  roue 
toutes  ces  actions  jouissant  de  rentes  qui  anroîent  beaucoup  accru 
la  chance.  Et  ce  qui  doit  faire  croire  que  beaucoup  de  c«s  Actions 
sont  réellement  éteintes;. c’est  qu’au  juillet',  où  il  y avoit  quinze 
mois  échus  , il  y avoit  encore  plus  de  200,000  liv.  d’arrérages  non-- 
tonebés,  et  qu’au jourd’hui  même  il  en  reste  encore  dans  les  coiffes 
de  l’Administration  plus  de  100,000  liv. 

Il  est  important  de  prendre  des  mesures  qui  ne  laissent  pas  ainsi 
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oisifs  , clans  les  mains  de  l’Administration , des  fonds,  qui , en  s’ac- 
Giimulaat , couvriroient  son  cautionnement  et  au-delà. 

L’Administration  a ajouté  à ces  réflexions  , et  a demandé  elle- 
même  que  cet  article,  dont  l’expérience  a fait  sentir  les  inconvé- 
niens,  fût  réforme,  et  a rappelé  l’article  9 qui  oblige  à faire  em- 
ploi en  nouveaux  capitaux,  des  rentes  qui  dcvieimeut  vacantes  par 
la  mort  des  Actionnaires  , et  des  arrerages  jusqu’au  jour  du  rein- 
placement  du  rentier  décédé  ; lesquels  doivent  être  également  em- 
ployés. 

Les  100,000  iiv.  restées  dans  les  coffres  de  l’Administration  n’ont 
pas  pu  être  employées  , parce  cjue  les  Actions  jouissantes  ont  été 
visées  ; mais  en  abrogeant  cet  article  pour  laisser  les  deux  premiè- 
res dans  tonte  leur  vigueur , il  faut  placer  ces  ioo,‘oooîiv.  au  pro- 
fit des  Actionnaires , et  les  rentes  qui  proviendront  de  ce  place- 
ment, feront  partie  de  la  prochaine  distribution  , avec  les  rentes 
qui  sont  attachées  aux  Actions  et  qui  doivent  être  reportées  parle 
sort  sur  des  têtes  nouvelles. 

Cet  objet  important  a été  discuté  , et  après  avoir  entendu  dif- 
férentes propositions  , dont  l’une  tendoifc  à demander  que  ces  mo- 
difications fussent  arrêtées-  daiiS’  une  assemblée  générale  , convo- 
quée ad  hoc  5 et  composée  des  Actionnaires  de  la  première  et  de 
la  seconde  Société  , parce  que  cette  réforme  devoit  être  commune 
à Fune  et  à- l’autre;  l’Assemblée  , suffisaiiiineiit  éclairée, a teniiiné 
toute  discussion  et  a arrêté  ; 

l’O.  Qu’elle  reconnoissoife' la  nécessité  de  réformer  l’article  3®  pro- 
posé à la  modification.- 

2°.  Et  que  ce  vœu  seroit  exprimé  à l’Assemblée' générale  de  la 
Société  par  ses  Commissaires. 

Pour  remplir  le  double  but  du  vœu  exprimé  par  lesActionnai-^ 
res  de  la  2®' Société , quÿ  ont  reconnu  la  nécessité  de  réformer  cet 
article , et  remplir  ce  que  vous  devez  à la  confiance  des  Action- 
naires de  la  première  , voici  les  articles  que  vos  Commissaires  ont 
l’honneur  de  vous  soumettre  , tels  qu’ils  ont  été  rédigés  par  eiix- 
dans  leurs  assemblées  particulières. 

Article  p r e m r e r. 

Les  Actionnaires  qui  jouiront,  soit  en  vertu  de  i’option  , soit  par 
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la  Toie  du  sort , de  ia  rente  de  45  îiv.  par  Action , seront  tenus  de 
se  présenter  eux-mémes,  ou  par  leurs  fondés  de  pouvoirs,  avant  ie 
juin  de  cliacpie  année  pour  recevoir  les  arrérages  dont  le  paje- 
ment  sera  ouvert  à la  Caisse. 

Art.  II. 

Ceux  (|ui  j'ie  pourront  point,  recevoir,  seront  tenus  de  justifier  de 
leur  existence  par  acte  authcnti{|ue. 

Art.  III. 

Tout  Actionnaire  jouissant , (pal  ne  §e  présentera  pas  4>our  rece- 
voir ou  pour  justifier  de  son  existence  , sera  censé  mort  jusqu’à 
sa  repré.seutatinn  , et  les  intérêts  attachés  à ses  Actions , seront 
distribués  par  la  voie  du  sort,  dans  les  formes  prescrites  par  les 
statuts. 

Art.  IV. 

l.^’aprês  les  Articles  ci-dessus  ^ toute  Action  portant  rente  , ou 
toute  action  qui  n’en  jouissant  pas  encore  , se  trouvera  réunie  à ia 
rente  jouissante,  par  un  seul  et  même  titre,  ne  sera  pas  visée. 

A R T.  V et  dernier. 

Le  surplus  des  Statuts  , en  ce  qui  n’y  est  pas  dérogé  ou  innové 
par  les  quatre  articles  ci-dessus  , est  maintenu  dans  sa  pleine  et 
entière  exécution.  — 

Avant  de  terminer  ce  rapport , nous  avons  à vous  entretenir  des 
inquiétudes  que  vous  avez  siii’ement  conçues  , et  que  vos  Commis- 
saires ne  se  sont  pas  dissimulées.  Ce  sont  celles  qui  naissent  de  la 
Loi  du  24. août , relative  au  grand  livre.  Le  j inquiétudes  de  l’Ad- 
ministration et  de  vos  Commissaires  s’étant  fortifiées,*  1°.  par  le  refus 
fait  depuis  la  proclamation  de  cette  Loi , à la  trésorerie  nationale, 
de  délivrer  des  quittances  de  finance , pour  arriver  aux  contrats  de 
reconstitution,  en  votre  nom  , comme  par  le  passé  ; 2°.  et  par  l’opi- 
nion prononcée  dans  les  bureaux  , pour  porter  les  Actionnaries  sur 
le  grand  livre  ; nous  avons  cru  devoir  à la  confiance  dont  vous  nous 
avez  honoré,  de  présenter  à ia  Convention  Nationale  une  pétition. 

( Cn  en  a fait  lecture.  ) 

Cous  voyez,  Citoyens,  que  cette  pétition  ne  présente  aucune ex- 
ccpûon  à la  Loi  , mais  au  contraire  réclame  l’exécution  de  la  Loi 
meme,  puisqu’elle  ne  frappe  que  sur  le  perpétuel , et  que  par  rap- 


(iS)  . . 

port  au  Gouvernement , les  contrats  appartenans  aux  Actionnaires, 

sont  un  vrai  viager.  n 

Un  Décret  a renvoyé  Pexaraen  de  cette  pctitiou  au  Comité  de. 
Finances,  à la  Commission  des  cinq,  pour  en  faire  son  rappoit  sous 

trois  jours.  - ^ , i,  i 

Nous  avons  soliicité  notre  admis :ioa  an  Comité,  nous  I avons  ol)- 

tenue;  et  vos  intérêts  j ont  été  discutés  par  l’Administration  cl  par 
nous  avec  la  chaleur  elle  zèle  que  nous  vous  devons,  et  cpiuprc- 
noient  leur  force  dans  le  sentimeut  que  nous  avons  de  la  justice  de 

votre  cause. 

Pour  arriver  à ce  que  nous  desirions,  nous  avons  principalement 
appnjé  de  nouveau  sur  la  succession  par  l’Etat  à vos  capitaux; 
le  citoyen  Cambon,  président  du  Comité  des  Finances  , nous  a com- 
battu par  un  calcul  trcs-rigourcux , et  a prétendu  qu’avec  la  révolii- 
lutioii  de  trente-sept  ans  , la  retenue  annuelle  de  l’impôt  foncier  , 
et  la  cumulation  des  intérêts  qui  en  résulteroient , égaleroient  au 
moins  les  capitaux  formant  votre  donation  ; mais  en  avouant  que 
ce  calcul  poiivoit  être  en  général  rigoureusement  exiict , lilui  a été 
répondu  que  les  bonifications  propres  au  système  de  l’établissement, 
dérançeoient  nécessairement  ce  calcul  arithmétique  , et  nous  lui 
avons  donné  pour  exemple  les  mises  de  9 liv.  au  nombre  de  80,178 
qui , par  les  nourritures  et  bonifications  , composent  une  masse  de 
1.684,866  liv.  ce  qui  donnoit  po\ir  chaque  Action  21  liv.  , ce  que 
le  calcul  arithmétique  ne  donnoit  pas;  et  qu’il  étoit  de  fait  que  , 
calculant  la  cause  des  bonifications  dans  le  système  de  l’établisse- 
ment , il  naissoit  des  accroissemens  non  prévus  , qu’il  étoit  impos- 
sible de  calculer  autrement  que  par  approximation  , les  têtes  com- 
parées au  nombre  d’Actioiis , etc.  Nous  avons  poussé  l’argument 
jusqu’à  dire  ; la  retenue  seroit-eile  juste?  le  contrat  n’a-t-il  pas  été 
formé  avec  la  Nation , et  peiit-011  frapper  ainsi  cent  mille  individus? 

Le  citoyen  Cambon  nous  a ensuite  opposé  le  défaut  de  mutation; 
la  réponse  à cette  observation  a été  facile;  car  il  y a un  plus  grand 
nombre  de  propriétaires,  les  Actions  se  vendent,  se  trouvent  dans 
les  successions  qui  mènent  à des  partages  : de-là  naît  une  foule  de 
droits  à la  perception  des  impôts.  Enfin  , avons-nous  dit,  un  Gou- 
vernement , quelque  sage  que  soit  son  administration  , peut-il  cal- 


cuîer  d’une  manière  certaine  des  placemeiis  d’économie  pendant 
trente  ans?  ne  doit-il  pas  tendre  a soulager  le  peuple  et  à alléger 
le  fardeau  de  1 impôt  qui  pèse  sur  lui.  Ici  la  nécessité  d’imposer 
cesse  progressivement  avec  la  nécessité  de  faire  le  service  des  ar- 
rerages, sans  secousses  , sans  injustices  et  sans  murmures. 

La  discussion  s’est  terminée  par  beaucoup  d’éloges  de  l’établis- 
sement, par  1 annonce  d’un  projet  de  créer  un®  caisse  d’épargnes 
nationales  , sur  les  mêmes  bases  que  la  vôtre , ce  qui  fait  complè- 
tement l’eioge  de  celle-ci  ; mais  nous  laissé  sans  espoir  de  rapport 
de  la  part  du  Comité  , avant  celai  sur  le  viager , et  les  principes 
qui  doivent  servir  de  base  à la  Caisse  d’épargne  nationale.  Jusques- 
là , ce  qui  nous  convient,  Citoyens  ^ c’est  le  silence  et  le  respect. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  vous  parler  de  la  nomination  de  nou*- 
veaux  Commissaires. 


/ 
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